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Christine Bergeron 
Édition/Rédaction 

cz_bergeron@laurentienne.ca 

Oui, toi, l'ancien Orignal. Oui, même 
à toi, le futur orignal. Et encore plus, toi, 
oui, bien sûr toi, celui qui ne sait pas en- 
core qu'il fera partie intégrale de la mag- 
nifique équipe de l'Orignal déchaîné en 
cette merveilleuse année 2011-2012. 

Tous ceux et celles qui liront cette édi- 
tion numéro zéro (spécial, n'est- ce pas ?) 
ne pourront pas s'empêcher de vouloir 
en apprendre davantage, et se joindre 
à la merveilleuse équipe que nous for- 
mons. 

Mais je ne suis pas ici pour décrire 
l'équipe, ce serait vendre la mèche, et en 
plus on est trop génial pour nous décrire. 
De plus, l'équipe n'est pas complète sans 
vous, donc rien ne sert de nous décrire. 

À l'Orignal déchaîné y s'en brament 
des affaires, pis si y s'en brament pas 
assez, et bien, on s'arrange pour que ça 
bouge un peu plus. 

Si tu aimes faire partie d'une équipe 
dévouée et travailler avec des gens qui 
ont du cœur au ventre et qui sont prêts 
à s'impliquer, autant pour faire changer 
les choses que pour divertir, on a de la 
place pour toi. 

Si tu es du genre plus réservé qui aime 
mieux travailler seul et que tu désires 
toujours exercer ta liberté d'expression, 
être chroniqueur c'est tout à fait pour toi. 

Si pour toi l'art c'est ta vie, on a aussi 
de la place pour toi. Notre poste de mise- 
en-pagiste est comblé, mais on a tou- 
jours besoin de photographes, de des- 
sinateurs, de caricaturistes, et j'en passe. 

Finalement, si tu es vraiment tenté de 


t'impliquer à fond et que tu aimes avoir 
de la pression (pas trop quand même), 
en plus d’avoir une légère tendance à 
aimer prendre des décisions et organ- 
iser autour de toi, un poste administra- 
tif t'attend au sein de notre merveilleux 
journal. 

Je sais, je sais, je vous ai tous convain- 
cus, et vous allez tous accourir à notre 
porte. Mais comme je sais que même les 
étudiants les plus dévoués à devenir un 
de nos chers orignaux peuvent parfois 
s'avérer quelque peu paresseux, je vous 
ai littéralement fait un dessin pour que 
vous sachiez où nous trouver. Non! Dé- 
solée, vous n'avez plus aucune excuse 
pour ne pas faire partie de l'aventure 
Orignal Déchaîné. 

Ok. Vous allez me dire, « Mais Chris- 
tine! Ces indications très bien illus- 
trées à l'aide de photos et de petits pas 
d'Orignal ne montrent le chemin qu'à 
partir du centre étudiant près de la Salle 
de Jeux, comment m'y retrouver?» À cela 
je réponds, si tu ne sais pas où est le sa- 
lon étudiant et que tu viens de le nom- 
mer dans ta question, je dirais que tu as 
besoin d'une nuit de sommeil et d'une 
nouvelle tentative demain matin pour 
trouver nos locaux; franchement, on ne 
peut pas vous donner tout cuit dans le 
bec non plus. 

On vous attend déjà, on a hâte 
d’agrandir notre équipe ! On à besoin 
de toi, toi, et surtout toi! Venez-vous 
exprimer, faire entendre votre voix, vos 
idées. Venez nous aider à faire du journal 
étudiant plus qu'un objet de divertisse- 
ment génial, mais un outil communica- 
tionnel qui va changer votre parcours 
universitaire! 
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Editorignal 


L’Équipe déchaînée 2011-2012 



Le panache au bureau de L’Orignal acquiert souvent de nouveaux amis. 


Christine Bergeron 
Édition/Rédaction 
cz_bergeron @laurentienne.ca 

Vous êtes encore indécis? Tous 
ce qui a été dit à la première page 
reste trop vague? D’accord, je vais 
revenir sur ce que j ai dit plus tôt, 
et vous décrire les membres de 
lêquipe déchainée. À vrai dire, je 
vais les laisser se vendre eux même. 


J’ai dans les derniers quelques 
jours, posé quelques question à 
des anciens de lêquipe, et à des 
nouveaux afin que vous connais- 
siez plus vos orignaux dévoués. 
Voici ce que chacun à répondu : 

Philippe Bélanger-Leroux 
Directeur de marketing 

Question numéro 1. Un mot 
pour vous décrire et pourquoi? 


Avant-garde. Pourquoi ne pas 
dévier les normes ? 

Question numéro 2. Vos moti- 
vations pour travailler à lorignal? 

L’Orignal déchaîné représente 
la voie ainsi que la voix des étu- 
diants francophones du Nord de 
l’Ontario. C’est grâce à ce journal 
mensuel universitaire que nous 
avons l’occasion de sensibiliser 
le public. L’union fait la force ; 
c’est à ton tour de t’exprimer et de 
t’identifier. 

Question numéro 3. Genre de 
milieu de travail (ambiance) que 
vous préférez? 

En raison de toutes mes dates 
d’échéances, mon ambiance de tra- 
vail est souvent réservée au calme 
et au silence. Je suis une personne 
méticuleuse, parfois un peu trop. 
Toutefois, lorsque mes tâches sont 
allégées, c’est la détente avec mes 
coéquipiers de l’Orignal déchaîné. 
Malaise total. 

Question numéro 4. Commen- 
taires reliant vos expériences jour- 
nalistique ou autre. 

L’Orignal déchaîné n’est guère 
ma première expérience dans le 
domaine des communications. En 
effet, c’est lors de mes études sec- 
ondaires que j’ai eu mon premier 
coup de foudre en journalisme. 
Grâce à l’Étudiant et au Tapage, 
j’ai su développer des compétences 
qui me sont toujours chères. Néan- 
moins, ce qui distingue l’Orignal 
déchaîné de ces autres journaux 
étudiants, c’est le fait que le chro- 
niqueur détient toute la liberté en 
matière de rédaction. À l’Orignal 
déchaîné, il n’y a pas de madame 
méchante’, il y a seulement des ori- 
gnaux qui t’encouragent d’écrire 
et qui t’invitent à explorer notre 
monde déchaîné. Soyez des nôtres 
pour les célébrations de notre 25e 
anniversaire de publication ! 

Laura Laverdure 
Correctrice 

Question numéro 1. Un mot 
pour vous décrire et pourquoi? 

Suivant Descartes qui dit « Je 
pense, donc je suis », moi, c’est sou- 
vent les mathématiques au fond de 
ma pensée, c’est donc peut-être 
le mot qui pourrait me décrire le 
mieux. Sans pour autant être super 
douée en maths, j’aime la vérité 
solide que les mathématiques peu- 
vent offrir. J’apprécie aussi le fait 
qu’il y a parfois plus d’une manière 
à obtenir la solution, faisant ainsi 
du problème un genre de puzzle. 

Question numéro 2. Vos moti- 
vations pour travailler à l’orignal? 

J’ai joint L’Orignal Déchaîné 
parce qu’on m’avait informée qu’ils 
avaient besoin de membres. J’ai 
aussi voulu faire quelque chose qui 
n’a pas tellement rapport avec les 
études et mieux observer les styles 
d’écriture contemporains. Le fait 
que ce journal circule des informa- 
tions pertinentes aux étudiant (e) s 
en français m’a aussi décidé. 

Question numéro 3. Genre de 


milieu de travail (ambiance) que 
vous préférez? 

Je préfère un milieu de travail 
assez silencieux ou bien avec un 
bruit de fond, un peu comme à la 
bibliothèque. 

Michel Laforge 
Chroniqueur, ancien Éditeur/ 
Rédacteur 

Question numéro 1. Un mot 
pour vous décrire et pourquoi? 

Escogriffe 

Question numéro 2. Vos moti- 
vations pour travailler à l’orignal? 

Faire circuler des idées parmi les 
étudiants de la Laurentienne. Faire 
réfléchir le monde. Surtout pour 
contribuer èa la communauté et 
pour permettre l’échange d’idées 
afin d’améliorer l’état de la com- 
munauté francophone de Sudbury. 

Question numéro 3. Genre de 
milieu de travail (ambiance) que 
vous préférez? 

À proximité d’une cafetière. Pré- 
férablement avec de la petite mu- 
sique de fond. 

Question numéro 4. Commen- 
taires reliant vos expériences jour- 
nalistique ou autre. 

Inexpérience journalistique à 
l’Orignal est ce qu’on en fait. Le 
plus qu’on donne à ce beau journal, 
le plus qu’on en ressort. En tant 
qu’éditeur/rédacteur l’an dernier, 
je n’ai jamais été aussi fatigué et 
essoufflé de ma vie. Cela dit, ça a 
été une des (sinon la) plus belles 
expériences de ma vie. J’ai appris 
énormément par rapport au milieu 
journalistique, l’actualité sur cam- 
pus, en ville, en province, au pays, 
et même au niveau international. 

La communauté franco -ontari- 
enne n’est pas omniprésente à Sud- 
bury, et ça serait irréaliste de croire 
quelle puisse l’être étant donné nos 
effectifs en ville. Cela ne diminue 
pas pour autant sa valeur par con- 
tre, et elle est définitivement active. 
Il y a plein de gens qui ont envie de 
travailler avec des étudiants (oui, 
comme toi!!!). Ça fait des années 
que nos profs de l’élémentaire et 
du secondaire nous achalent avec 
«il faut que vous soyez la relève, 
drapeau franco -ontarien! Swing! 
Notre place! Montfort! blah blah 
blah!». Bien que ces symboles de 
l’identité franco-ontarienne soient 


importants, la relève, c’est nous. 
On forge l’avenir à notre image. 
Lâchons «nos cris rauques et ro- 
cheux aux quatre coins de l’avenir 
possible». Si vous cherchez à vous 
tailler une place dans cette incroy- 
able communauté, l’Orignal est 
une excellente façon de le faire. 

Christine Bergeron 
Éditrice/Rédactrice 

Question numéro 1. Un mot 
pour vous décrire et pourquoi? 

Caméléon, je suis le genre de 
personne qui tente de s’adapter aux 
situations et au gens pour mieux 
répondre aux besoins et à la de- 
mande. 

Question numéro 2. Vos moti- 
vations pour travailler à l’orignal? 

Me surpasser, faire entendre 
ma voix, mais aussi pousser pour 
faire entendre celle des autres. L’an 
passé j’ai joint l’Orignal parce que 
Michel ma convaincue que se se- 
rais vraiment amusant et gratifi- 
ant. Je dois dire qu’on oublie vite 
le travail que cela amène de plus et 
les paniques de dernières minutes. 
Ce sont les beaux souvenirs qui 
restent et l’impression d’avoir ac- 
complie quelque chose de concret. 

Question numéro 3. Genre de 
milieu de travail (ambiance)que 
vous préférez? 

Ambiance joyeuse et relaxante, 
exempte de conflit. 

Question numéro 4. Commen- 
taires reliant vos expériences jour- 
nalistique ou autre. 

Je n’avais aucun expérience 
journalistique, je ne lisais même 
pas vraiment le journal avant. Mais 
travailler au sein de l’équipe m’a 
ouvert les yeux sur un tous nouvel 
horizon que je ne veux plus quitter. 
S’exprimer, se faire entendre, c’est 
tellement important pour les étu- 
diants, et l’Orignal nous offres cela 
sans nous brimer dans nos choix. 
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Vous pouvez nous faire 
parvenir vos commentaires 
et suggestions en utilisant 
les coordonnées inclues à 
droite. 

Afin de vous abonner au 
journal, vous pouvez aussi 
nous contacter en utilisant 
ces coordonnées. 

Cherchez aussi L’Orignal 
déchaîné sur Facebook 


304 Centre étudiant 
Université Laurentienne 
Sudbury ON P3E2C6 
Téléphone : 

(705) 675-4813 
Télécopieur : 

(705) 675-4876 
Courriel : 

lorignal@laurentienne.ca 
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Coin de la bibliothèque 


Bonne rentrée universitaire à la 
bibliothèque J.N. Desmarais! 



Leila Saadaoui 

bibliothécaire chargée des ser- 
vices francophones 
lsaadaoui@laurentienne.ca 

La bibliothèque J.N. Desmarais 
vous offre différents services et 
ressources pour vos études et vos 
recherches. Durant tout lautomne, 
les bibliothécaires vous proposent, 
en français et en anglais, des for- 


mations pour vous familiariser 
avec le catalogue, les bases de don- 
nées et autres ressources de la bib- 
liothèque, et pour améliorer vos 
méthodes de recherche. 

Pour les formations en fran- 
çais, je serai votre guide, avec des 
Chasses au trésor dans la biblio- 
thèque virtuelle et physique, des 
initiations à certaines bases de 
données francophones telles que 
Cairn, Érudit, Eureka.cc et Fran- 
cis. Je vous montrerai également 
comment retrouver des articles en 
français dans vos bases de données 
spécialisées et comment utiliser 
le logiciel de gestion de bibliogra- 
phies RefWorks. Aussi, je rencon- 
trerai certains d’entre vous dans 
vos classes. 

Consultez l’horaire de ces for- 
mations à l’entrée de la biblio- 


thèque ou sur notre site web à 
http://www.laurentienne.ca/biblio- 
theque . 

Durant la semaine de la rentrée, 
vous me trouverez également au 
centre étudiant, près des bureaux 
de l’AEF où je vous inviterai à par- 
ticiper au concours « Trouvez et 
gagnez! » et où je vous présente- 
rai différentes ressources franco- 
phones. Il y aura plusieurs prix à 
gagner! 

L’automne apporte également 
ces nouveautés : 

• Une formation à la maîtrise 
d’information en ligne sur 
D2L que nous vous recom- 
mandons de suivre afin 
d’améliorer vos stratégies 
de recherche. Après la réus- 
site au test final, vous ob- 
tiendrez un certificat que 


vous pourrez remettre à vos 
professeur(e)s. 

• Des guides par disciplines 
et un guide de ressources en 
français où vous retrouverez 
en un même heu vos dic- 
tionnaires, encyclopédies, 
bases de données et sites web 
francophones. 

• Le logiciel Antidote installé 
sur les 16 postes en français, 
au carrefour d’apprentissage. 
Ce logiciel est une précieuse 
aide à la rédaction en fran- 
çais avec son correcteur, son 
dictionnaire et son guide 
linguistique qui s’intégre aux 
différents logiciels de rédac- 
tion. 

• Le catalogue Conifer avec 
des fonctions amélio- 
rées, telle que la recherche 


avancée. 

• La collection de DVD main- 
tenant présente au comptoir 
de prêt de la bibliothèque. 
Tous les titres sont indiqués 
dans le catalogue Conifer. 

• Une collection de livres de 
poche en français qui s’étoffe 
un peu plus et une section de 
bandes dessinées, au 2ème 
étage de la bibliothèque. 

Les services en français de la 
bibliothèque restent à votre écoute 
pour toute demande ou sugges- 
tion, que ce soit des services, des 
ouvrages ou des ressources partic- 
ulières qui vous intéressent et que 
vous souhaiteriez voir présents. 

N’hésitez pas également à venir 
consulter les assistants au comptoir 
d’information et les bibliothécaires 
du service de référence pour toute 
aide à la recherche d’information. 

Visitez Leila à son bureau, ou 
appelez-la: 

• Bibliothèque J.N. Desma- 
rais, bur. 30-247. 

• 675-1151 poste 3319 


Saviez-vous 

que... 

• Le site web de la biblio- 
thèque est http://www. 
laurentienne. ca/biblio- 
theque; 

• Votre carte d’étudiant(e) 
est aussi votre carte de 
bibliothèque; 

• Vous pouvez emprunter 
jusqu’à 30 ouvrages pour 
3 semaines renouvelables 
au 1er cycle et 50 ouvrag- 
es pour 4 mois aux cycles 
supérieurs; 

• La bibliothèque est ou- 
verte près de 90 heures 
par semaine, de 8h30 à 
00h30 du lundi au jeudi, 
de 8h30 à 19h le vendre- 
di, de 12h à 19h le same- 
di et dimanche (horaires 
plus tardifs après le mois 
de septembre); 

• Vous pouvez poser vos 
questions et demander 
de l’aide à la recherche 
d’information en tout 
temps à reference@lau- 
rentienne.ca. Un(e) bib- 
liothécaire vous répon- 
dra le plus rapidement 
possible. 

• Vous avez accès aux res- 
sources sous licence 
(bases de données, livres 
électroniques, certaines 
titres de dictionnaires et 
d’encyclopédies électron- 
iques, etc.) de l’extérieur 
du campus via le serveur 
mandataire (ou proxy). Il 
vous suffira de vous iden- 
tifier comme étant mem- 
bre de la communauté de 
la Laurentienne avec vos 
codes Groupwise avant 
l’accès à la ressource. 



Avez-vous vos dictionnaires? 


Données, publications gou- 
vernementales et SIG 


Leila Saadaoui 
lsaadaoui@laurentienne.ca 

La bibliothèque dispose de dif- 
férentes licences pour des diction- 
naires en ligne dont le Grand Rob- 
ert de la langue française (donc 
pas la peine pour vous d’acheter 
la « brique ») et le Grand Robert 
et Collins, dictionnaire bilingue 
français - anglais , anglais - français . 
Vous les trouverez dans le guide de 
ressources en français et au bas des 
pages de bases de données. 

Pour les ajouter dans vos favoris, 
faites un clic droit sur le lien au 
dictionnaire, puis sélectionnez « 


Marque-page sur ce lien ». Ainsi 
vous enregistrerez l’accès limité à 
la Laurentienne. De l’extérieur du 
campus, vous devrez juste vous 
identifier avec vos codes Group- 
Wise avant l’accès à la base. 

Petit quiz sur le Grand Robert 
de la langue française en ligne 

Le premier ou la première 
d’entre vous qui m’enverra, à lsaa- 
daoui@laurentienne.ca, la défini- 
tion et la citation de Chateaubri- 
and présentées pour l’entrée « 
orignal » se verra remettre une 
tasse et une carte pour 10 cafés au 
Café du Centre étudiant. 


Leila Saadaoui 
lsaadaoui@laurentienne.ca 

Sylvie Lafortune, bibliothécaire 
chargée des publications gouver- 
nementales, des données et de 
l’information géographique, et Al- 
lison Tremblay, l’assistante aux sys- 
tèmes d’information géographique 
(SIG), sont disponibles pour vous 
initier aux sources de données et 
aux logiciels de SIG. 

Sylvie vous conseille de consult- 
er E-STAT, un outil interactif sur 
la société et l’économie au Canada. 
Les données proviennent de plus 


de 5,000 tableaux de CANSIM et 
des recensements de la population 
et de l’agriculture, et de l’Enquête 
auprès des peuples autochtones. 
Les données peuvent être affi- 
chées sous forme de tableaux, de 
graphiques ou de cartes. Vous re- 
trouverez cette ressource dans la 
section « Données, statistiques et 
SIG » de la bibliothèque en ligne. 

Pour toute question et de- 
mande de formation : 

sig@laurentienne.ca 

données@laurentienne.ca 
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Actuorignal 


Horaire FROCHE 
2011-2012 


AEF = vert 

Orientation = orange 
J. N. Desmarais = bleu 
SLAGUE = rouge 
Collège Boréal = violet 



Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

vendredi 

Dimanche 






1 

2 

3 

19h à 24h : 

Feu de camp 
(Tipi sur campus) 


4 

15h à 16h 
Pièce FROCHE 
(Auditorium Fraser) 
16h à 20h 

Carnaval AEF et 
distribution de barbe à 
papa 

(Campus) 

5 

13h à 14h 
Zumba 

(Campus, devant 
«Bowling Alley») 

6 

9h à 10h30 
Déjeuner aux crêpes 
(L-239, passé l'Entre-Deux 
en allant vers l'édifice 
Parker) 

llh à 16h30 

Distribution de paroles de 
chansons pour la soirée de 
talent/karaoké 
(Bibliothèque, kiosque 
AEF) 

15h à 15h45 
Chasse au trésor 
(Bibliothèque) 

7 

l ère JOURNÉE DE 
CLASSES! 

8h à 16h30 

Dévoilement de l'Entre- 
Deux avec café et 
chocolat chaud 
(Entre-Deux) 

9h30 à llh30 
Meilleurs secrets de la 
bibliothèque et des 
archives 

(Centre étudiant) 

14h à 14h45 
Atelier : Journaliste du 
jour avec Eurêka. cc 
(Brenda Wallace 30- 
276) 

8 

9h30 à llh30 
Meilleurs secrets de la 
bibliothèque et des archives 
(Centre étudiant) 

14h à 14h45 
Chasse au trésor 
(Bibliothèque) 

15h30 à 16hl5 
Atelier : Érudit, pour la 
recherche canadienne en 
Français 

(Brenda Wallace 30-276) 
19h 

Soirée humoristique LINO 
(Centre étudiant) 

9 

9h30 à llh30 
Meilleurs secrets de la 
bibliothèque et des 
archives 

(Centre étudiant) 

19h à 24h 

Soirée de talent et de 
karaoké et 

vente de pâtisseries par 
les membres de l'AEF 
(Librairie du Grand Ciel 
Bleu) 

10 


11 

12 

13h à 15h 

Meilleurs secrets de la 
bibliothèque et des 
archives 

(Centre étudiant) 

13 

14h à 14h45 

Atelier : Érudit, pour la 

recherche canadienne en 

Français 

(Brenda Wallace 30-276) 

14 

14h à 14h45 
Atelier : Érudit, pour la 
recherche canadienne 
en Français 
(Brenda Wallace 30- 
276) 

15 

15h à 16h 

SPECTACLE : Breastfeeders 

(Entre-deux/Centre 

étudiant) 

16h à 16h45 
Chasse au trésor 
(Bibliothèque) 

19h à 22h 

SPECTACLE : Éric Lapointe 
(Collège Boréal) 

16 

13h30 à 14hl5 
Atelier : Cairn, Eric, 
Francis... venez faire de 
nouveaux amis 
(Brenda Wallace 30-276) 

19h à 21h 

Lancement de saison de 
la SLAGUE 
(Little Montréal) 

21h à 23h 

SPECTACLE : Sunny Duval 
(Townehouse) 

23h à lh 
SPECTACLE : 
Breastfeeders 
(Townehouse) 

17 

llh30 à 12hl5 
Chasse au trésor 
(Bibliothèque) 

19h à 21h 

SPECTACLE : En Bref 
(Little Montréal) 

21h à 23h 

SPECTACLE : Philippe 
B. 

(Laughing Buddha) 
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19 

13h à 15h 

Meilleurs secrets de la 
bibliothèque et des 
archives 

(Centre étudiant) 

20 

lOh à 10h45 
Atelier : Cairn, Eric, 
Francis... venez vous faire 
de nouveaux amis 
(Brenda Wallace 30-276) 

16h à 16h45 

Atelier : Journaliste d'un 
jour avec Eurêka. cc 
(Brenda Wallace 30-276) 

21 

16h à 16h45 
Chasse au trésor 
(Bibliothèque) 

22 

15h à 15h45 

Atelier : RefWorks 2.0 

(Brenda Wallace 30-276) 

23 

24 


25 

26 

13h à 15h 

Meilleurs secrets de la 
bibliothèque et des 
archives 

(Centre étudiant) 

27 

28 

13h30 à 14hl5 
Atelier : Cairn, Eric, 
Francis... venez vous 
faire de nouveaux amis 
(Brenda Wallace 30- 
276) 

29 

30 

13h30 à 14hl5 
Atelier : Cairn, Eric, 
Francis... venez vous 
faire de nouveaux amis 
(Brenda Wallace 30-276) 

1 


2 

3 

4 

9h30 à 10hl5 
Atelier : RefWorks 2.0 
(Brenda Wallace 30-276) 

5 

llh30 à 12hl5 
Chasse au trésor 
(Bibliothèque) 

6 

7 

8 










Éditorignal: L’Équipe 
déchaînée 2011-2012 


Suite de la page 2 

Rebecca Salazar 
Mise-en-pagiste 

Question numéro 1. Un mot 
pour vous décrire et pourquoi? 

Créative. Mes pensées se dérou- 
lent en couleur, et j'adore les arts : 
lart visuel, la musique, le théâtre, 


et surtout la littérature. 

Question numéro 2. Vos moti- 
vations pour travailler à lorignal? 

Ayant étudié en Français au sec- 
ondaire, lallure de la Laurentienne 
pour moi a été son statut bilingue. 
J étudié aujourd'hui la langue et la 
littérature anglaise, et je commence 


tout juste une carrière d'écrivaine 
dans cette même langue. Chez ma 
famille Colombienne, on parle 
Espagnol, ma langue maternelle. 
L'Orignal constitue pour moi 
l'aspect francophone de ma vie. 

Question numéro 3. Genre de 
milieu de travail (ambiance) que 
vous préférez? 

Je commence une belle amitié 
avec le bureau de mise en page 
de L'Orignal. On entend des frag- 
ments de musique provenant de 


nos voisins, CKLU, et les fenêtres 
adonnent sur une scène fantas- 
tique du campus. Il me manque 
seulement un thé, ou peut-être, 
plusieurs. 

Question numéro 4. Commen- 
taires reliant vos expériences jour- 
nalistique ou autre. 

Mon expérience journalistique 
a débuté au sein du journal étu- 
diant Tapage, où j'ai été chroni- 
queuse pour cinq ans. L'année pas- 
sée j'écrivais à la fois pour Tapage 


et pour L'Orignal, et mon expéri- 
ence avec cette équipe «déchaînée» 
m'a motivé à m'implique beau- 
coup plus cette année— tout en 
s'amusant avec des jeux de mots 
comme «éditorignal» et «coup 
de panache», le journal est aussi 
un environnement où on peut 
s'exprimer, apprendre, et changer 
peu à peu son monde. 
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Y’ étang qu’on en parle 


Quelques mots de 
bienvenue de l’AEF 



Soyez à la recherche pendant les semaines de Froche, et puis pen- 
dant l’année, pour l’équipe «morph» de l’AEF. Ils seront toujours à la 
découverte de nouveax mystères... 


Chloé Hallée-Théoret 
Présidente de ^Association 
des étudiantes et étudiants 
francophones 
ca_halleetheoret@laurenti- 
enne.ca 

Bonjour et bonne rentrée! 
EAEF vous souhaite la bienve- 
nue à TUniversité laurentienne. 
Cette année, TAEF planifie 
de grandes choses pour vous. 
Le tout commence avec une 
semaine froche avec des ac- 
tivités qui conviennent à tous 
les goûts. On a aussi un salon 
francophone rénové! Pour 
ceux qui ne savent pas cést 
quoi TEntre-Deux, cést un en- 
droit de détente pour les fran- 
cophones à l’université. Fini la 
couleur jaune soupe aux pois 
qui était sur tous les murs. On 
entre dans le vibe de « prends 
ça cool » avec les rénovations et 
la nouvelle couche de peinture. 

EAEF offre aussi un support 
pour les étudiantes et étudi- 
ants qui suivent leurs cours en 
français. EAEF est la seule as- 
sociation étudiante qui siège 
au Comité des Programmes en 
Français de la Laurentienne, 
autrement dit le CPF. Cela dé- 
montre que nous sommes au 
courant des dernières nou- 
velles sur ce qui se passe dans 
les programmes francophones 
à TUniversité Laurentienne. 


Si vous avez du mal à remplir 
votre horaire de cours en fran- 
çais, venez voir notre Vice- 
Présidente Politique, Mélanie 
Durette. 

En ce qui concerne les événe- 
ments socioculturels, cést à Pat- 
rick Wright qu’il faut s adresser. 
Notre Vice-Président Socio- 
cultuel et des services a une 
créativité sans pareil lorsque 
vient le temps dorganiser des 
activités et des événements 
pour nos membres. Il vous 
réserve des activités non seule- 
ment sur campus, mais aussi 


dans le Grand Sudbury, où la 
communauté francophone y 
est dynamique et invitante. 
Nous tenons aussi à remercier 
Jasmine Therrien et Jeanne 
Inyubuke qui ont grandement 
participé à lorganisation de la 
semaine Froche de TAEF qui se 
déroule jusqu’au 9 septembre. 

Passez donc nous voir au 
bureau ramasser votre trousse 
de bienvenue, votre agenda 
ou simplement pour nous dire 
bonjour! EAEF est ici pour toi! 


Une invitation à triper sur 
votre existence 


Mélanie Durette 
Vice présidente politique de 
PAssociation des étudiantes et 
étudiants francophones 
mx_durette@laurentienne.ca 

Vous parlez français? 

Génial, nous aussi! 

Vous êtes originaire d’ici? 

D’ailleurs au Canada? 

De l’Afrique? 

De l’Europe? 

C’est super! 

Que vous ayez un accent franco - 
ontarien, tchadien ou parisien est 
sans importance, nous visons sim- 
plement exister en français et trip- 
er sur notre existence! Tous ceux 
qui souhaitent se rassembler et se 
parler en français sont la bienv- 
enue à partager ce qu’est notre vi- 
brante communauté francophone. 

Avez- vous déjà remarqué la val- 
eur de votre existence? Lorsqu’un 
individu vous adresse en français 
et que vous lui répondez dans 
cette même langue, n’avez-vous 
pas remarqué que vous venez de 
déclencher le plus chaleureux des 
sourires? Chacun d’entres-vous 
qui choisis de ne pas acquiescer 
à l’invisibilité linguistique et cul- 
turelle participez à l’élargissement, 
à la diversification, à l’évolution et 
à la croissance de notre être. Une 
visibilité qui ne fait que vous dis- 
tinguer, vous enrichir. 

Prenez garde, chers nouveaux 
arrivés, des caméléons bicul- 
turels asymétriques qui défendent 


l’uniformisation de toutes per- 
sonnes à une norme préétablie. 
Maintenez votre visibilité, votre 
vivacité, et votre liberté de simple- 
ment être. 

EAssociation des étudiantes 
et étudiants francophones de 
TUniversité Laurentienne travaille 
à protéger et développer un es- 
pace francophone pour ces mem- 
bres et d’améliorer les conditions 
d’existence en français au sein de 
cette institution comme ailleurs. 
Elle travaille à créer avec l’aide de 
la communauté francophone de 
Sudbury un « happening » fran- 
cophone auquel il vaut la peine de 
participer. 

Découvrez la valeur ajoutée de 
prendre ça cool avec votre AEF. 
Sachez que notre équipe enthou- 
siasmée et ultrasympathique est là 
pour vous accueillir et pour vous 
desservir sur le plan académique, 
politique et socioculturel. 

En cas d’atteinte de défis de votre 
contexte d’existence en français au 
sein de cette université ou de cette 
collectivité, n’hésitez point de nous 
contacter à aef@laurentienne.ca 
ou directement avec un des mem- 
bres de votre Conseil administratif 
2011-2012. Entamons une discus- 
sion maintenant afin d’éliminer ces 
problèmes. 

Au plaisir de vous voir sur cam- 
pus, nous l’espérons, parmi les 
nôtres! 


Un Slagule, qu’est-ce que ça mange en hiver? 



Michel Laforge 

mx_laforge@laurentienne. 

ca 

Encore une fois, la rentrée 
semble nous avoir pris par 
surprise. Eh oui, t’as passé 
ton été à amasser des sous, 


et ce sûrement sans prendre 
de vacances. Quel malheur! 

Tu commences à suer; tu 
viens de te rendre compte 
que la prochaine fois que 
tu seras « libre » ne sera 
pas avant la fin du mois de 
décembre. T’as de la misère 


à respirer, ta tête tourne. Ok, 
calme-toi. Ça va aller. Tu vi- 
ens de te souvenir de ce que 
les gens en orientation t’ont 
dit : tu ne dois pas t’enfermer 
dans ta chambre à faire 
des devoirs pendant toute 
Tannée scolaire... tu finirais 


par virer fou! Ça te rassure. 

Tu te décides : ce soir, tu 
vas faire un bon bout de de- 
voirs après tes cours et par 
la suite, tu vas sortir. Mais 
quoi faire? T’as envie d’aller 
rencontrer du monde, mais 
l’atmosphère du Pub Dow- 
nunder n’est pas exacte- 
ment conviviale. En plus, 
personne ne s’assure de 
faire jouer de la musique en 
français de temps en temps, 
pourtant, yen existe de la 
bonne. 

Tu y réfléchis davantage : 
La Nuit sur l’étang, ce n’est 
pas pour un autre six mois. 
Mais coup donc! Y a pas 
un endroit dans cette mau- 
dite ville où tu peux aller te 
détendre en écoutant de la 
musique? Bien, oui, mais la 
musique est tellement mau- 
vaise dans les boîtes de nuit 
que tu aimerais autant rester 
dans ta chambre à faire des 
devoirs. 

La journée passe et ton 


dernier cours vient de se 
terminer. Épuisé, tu décides 
de retourner en résidence 
pour te faire à souper. Tu 
empruntes le trottoir lon- 
geant l’édifice des arts, et tu 
aperçois quelques affiches 
particulières dans la fenêtre. 

« Première soirée Slagule, 
vendredi — soyez-y! ». Tu 
te dis, un Slagule, qu’est-ce 
que ça mange en hiver? Tant 
qu’à faire, ça mange quoi 
en automne?! Encore pire, 
c’est quoi un Slagule tout 
court?!? Tu continues à lire 
l’affiche qui indique que « 
Slagule, c’est le partenariat 
entre TAEF et La Slague ». 
Hey, La Slague, c’est eux 
qui se sont occupés de faire 
venir Damien Robitaille, 
Bernard Adamus, Misteur 
Valaire, puis ben des autres 
Tannée dernière. « Une soi- 
rée Slagule, c’est une soirée 
de musique émergente or- 
ganisée par et pour des étu- 
diants comme toi ». Alright! 
Ça, c’est cool! « iPod battles, 


soirées de danse électro, 
soupers potluck avec diffu- 
sion d’émission de radio en 
direct, etc. ». 

Ça y’est, t’as trouvé de 
quoi à faire pour te détendre 
ce vendredi soir. Peut-être 
tu finiras par faire un tout 
petit peu moins de devoirs 
que t’avais prévu... 

Comme l’affirme cet ar- 
ticle, Slagule, c’est le nom 
du partenariat qui existe en- 
tre le diffuseur La Slague et 
l’Association des étudiants 
et étudiantes francophones. 
Le rôle du partenariat est 
d’utiliser les ressources 
combinées de La Slague et 
de TAEF afin de redynamis- 
er la vie étudiante de la Lau- 
rentienne. Restez à l’écoute 
et vous serez certains de ne 
pas manquer les multiples 
occasions de socialisation 
qui auront lieu! 
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Coup de panache 


jMe voy a Esparïa! 



Photos: Priscilla Pilon. 


Priscilla Pilon 
px_pilon@laurentienne.ca 

Retournons au mois de janvier 
2011, après la classe de tutorat en 
espagnol que je donnais les mar- 
dis matin, j'avais une classe de 
pratique orale en espagnol. Ce 
mati-là en j étais un peu en retard. 
Je suis entrée en classe et les autres 
étudiants avaient tous reçu une 
brochure. On ma donné une copie 
même si je venais de tout manquer 
l'information qu'avait donnée 
mon enseignante. En toute fran- 
chise, ma concentration vis-à-vis 
la matière quon m'enseignait est 
disparue dun coup aussitôt que j ai 
lu le titre : Auxiliaires de langue et 
culture en Espagne. 

Javais mille et une questions. 
J ai pris mon mal en patience et j ai 
attendu la fin du cours. 1 1 h 15 fin- 
alement arrivé, j ai fait tomber mon 
déluge de questions sur mon ensei- 
gnante. Elle ma suggéré d'appeler 


lambassade d'Espagne pour en 
savoir plus. Heureusement quelle 
était à mes côtés, car je ne m'étais 
pas mentalement préparé à avoir 
une conversation en espagnol. J'ai 
donné mon courriel avec peine et 
misère à l'homme qui était à l'autre 
bout de la ligne. Comment dit- 
on «arobase» en espagnol? Je n'en 
avais aucune d'idée! Si ça peut 
vous être utile un jour, c'est « ar- 
roba » et je ne l'oublierai pas! 

Donc, la prochaine étape était 
de soumettre ma candidature. Je 
ne me suis pas posée de questions 
du genre : «Est-ce que je suis ca- 
pable?» «Est-ce que c'est vraiment 
ce que je veux?». Je me suis dit : «je 
pose ma candidature et l'on verra 
en temps et lieu si je suis acceptée 
ou non.» Les mois passent et nous 
sommes rendus en mars. Je reçois 
un courriel vraiment inattendu, 
car je croyais avoir une réponse 
en avril seulement. J'ai reçu le 
courriel (disant que j'avais été ac- 


ceptée!) un lundi, mais je ne l'ai 
vue que le mercredi seulement. Je 
devais donner une réponse avant 
le vendredi, donc 2 jours pour une 
décision d'envergure assez impor- 
tante. En 2 jours j'ai pesé le pour 
et le contre, demandé l'avis de ma 
famille et de mes amis pour en 
conclure que je ne pouvais passer à 
côté d'une expérience aussi unique 
et enrichissante. 

Clique, accepte! Je ne peux vous 
décrire les sentiments ressentis 
à cette étape, vraiment un mé- 
lange de tout : l'angoisse et l'idée 
de ne pas voir mes proches pour 
une période de 8 mois, mais aussi 
l'excitation, mon sens de l'aventure 
éveillé à 100%, l'envie de découvrir 
l'inconnu et surtout l'idée de sor- 
tir de ma zone de confort, devenu 
comme une devise pour moi. C'est 
en sortant de cette zone qu'on ac- 
quiert de nouvelles connaissances 
et de nouvelles expériences qu'on 
n'aurait nullement connues autre- 
ment. Cela peut paraître un peu 
déstabilisant pour certains, et c'est 
exactement ça l'idée. Faire quelque 
chose hors de l'ordinaire, de se per- 
dre pour permettre de se retrouver 
soi-même à la fin. 

Encore quelques mois s'écoulent 
et en juin ma mère reçoit du cour- 
rier pour moi. Elle m'appelle et je 
déduis que c'est la lettre de l'école 
où je vais enseigner. J'étais telle- 
ment excité que je lui ai demandé 
de me lire la lettre au téléphone. 
Petit problème : la lettre est en esp- 
agnol! C'était très drôle de déchif- 
frer ce que ma mère essayait de 
lire, car cette langue lui est totale- 
ment étrangère. Après le premier 


paragraphe, elle me dit : ‘Mais yen 
a encore trois pages comme ça! ». 
J'ai bien ri! Mon frère a essayé de 
prendre sa relève, mais lui a rapide- 
ment remis les pages pour quelle 
puisse les terminer. Finalement, le 
nom de la ville où je vais enseigner 
pour 8 mois est Algallarin. Il s'agit 
d'une petite communauté de 700 
habitants au nord-est de Côrdoba, 
dans le sud de l’Espagne. Bon tra- 
vail maman, je te donne un E pour 
effort! 

Maintenant que je connais 
ma destination, plusieurs détails 
restent à être déterminés. Je ne 
sais pas où je vais vivre, avec qui, 
à quel groupe d'âge j'enseignerai 


exactement, et plusieurs autres 
questions s'ensuivent. Le proces- 
sus pour obtenir mon Visa était 
long et je l’attends toujours. C'est 
ce document qui me confirmera 
que je serai en train de travailler 
sur un autre continent en octo- 
bre. Il me reste aussi à acheter 
mon billet d’avion à sens unique 
pour l'Espagne! J'ai hâte d'en ap- 
prendre davantage sur mon poste 
et de nouer de nouvelles amitiés, 
dont je suis sûre dureront toute ma 
vie. Un monde nouveau va bientôt 
s'ouvrir à mes yeux, donc ne man- 
quez pas le prochain numéro pour 
faire suite à mon aventure! 


I R 
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Un nouveau 
commencement 

... encore! 


Matthew Lynch 
mj_lynch@laurentienne.ca 

C'est encore ce temps là de 
l'année : les nuits deviennent plus 
longues, les journées plus fraîches, 
les feuilles juste un peu plus jaunes. 
Nous sommes regrettablement à 
la fin d'une autre saison estivale. 
C'est autour de ce temps où je me 
trouve en train de réfléchir à mon 
été, pour voir si j'ai atteint tous mes 
buts. Si ce n'est pas le cas, je suis 
toujours déçu. 

C'est aussi à ce temps de l'année 
où plusieurs jeunes attendent soit 
avec anticipation ou non la rentrée 
scolaire. Par contre, chaque année, 
il y a un groupe d'étudiants qui la 
craint davantage — ceux qui com- 
mencent leur éducation postsec- 
ondaire. 


La première journée d'école est 
toujours intimidante, mais quand 
on commence son poste-secon- 
daire, c'est encore plus le cas. Quel 
élève de douzième année n'a pas 
perdu de sommeil en y pensant? 
Ils ont certes entendu les histoires 
d’horreur (qui sont souvent fauss- 
es) au sujet de l'université ou du 
collège, et en ont très peur. 

Les élèves ont peur d'une variété 
de choses. Dans plusieurs cas, c'est 
le temps où les jeunes de dix-sept 
ou dix-huit ans quitteront pour la 
première le confort du foyer famil- 
ial. Cette étape est souvent aussi 
difficile pour les parents que pour 
les enfants, et cause souvent une 
scène d'adieux larmoyants pen- 
dant laquelle on se rend compte 
que tout change autour de nous. 
Presque toute la familiarité et la 


routine réconfortante sont dispa- 
rues. 

Commencer le postsecondaire, 
c'est vraiment un nouveau chap- 
itre dans sa vie, un nouveau com- 
mencement, surtout si l’on démé- 
nage vers une nouvelle ville. Oui, 
il y aura peut-être des anciens ca- 
marades de classe dans nos cours, 
mais parce que les élèves se diri- 
gent vers autant de différentes des- 
tinations, ils seront probablement 
en petit nombre. 

Ceci semble un portrait sinis- 
tre à peindre, mais ce ne doit pas 
forcément être le cas. Certes, avec 
la technologie disponible, il est 
plus facile que jamais de conserver 
des relations à distance. Par con- 
tre, le poste-secondaire est aussi 
un nouveau départ. On peut se 
faire de nouveaux amis, et, avec 
une grande population étudiante 
et une variété de clubs et de comi- 
tés, il est presque impossible de ne 
pas se trouver quelqu'un possédant 
des champs d'intérêt semblables. 

Il n'est pas nécessaire de craindre 
cette étape de sa vie. Souvenez- 
vous de votre première journée 


au secondaire. Vous vous êtes 
certainement sentis de façon sem- 
blable : anxieux, intimidés et incer- 
tains. Sachez que malgré ces sen- 
timents, la plupart des étudiants 
s'ajustent bien, et ont l'occasion de 
se faire des souvenirs qui dureront 
pendant toutes leurs vies. Je doute 
que vous regrettiez aujourd'hui 
d’avoir surmonté votre crainte ini- 
tiale au sujet de l'école secondaire! 
Imaginez vos vies maintenant si 
vous n'aviez pas franchi cette étape 
importante. Maintenant, vous 
craignez de la même façon votre 
institution poste-secondaire alors 
que dans quelques années, vous 
vous sentirez probablement de la 
même façon à son égard. 

Je perçois nos vies comme 
je perçois les romans : les deux 
sont divisés en chapitres, qui se 
terminent souvent avec des mo- 
ments dans lesquels le héros (ou 
l'héroine) a un obstacle à surmont- 
er. En lisant un roman intéressant, 
seriez-vous déçus si le ou la pro- 
tagoniste rencontre un obstacle 
en disant « C'est fait, j'abandonne 
» et que le reste des pages soient 


blanches? Oui! Ceci veut dire 
que vous ne verriez jamais les tri- 
omphes subséquents du ou de la 
protagoniste. Vous vous deman- 
derez toujours ce qui serait arrivé 
si le héros avait conquis l’obstacle. 
Quelles autres aventures fantas- 
tiques se retrouveraient au sein de 
ces pages blanches? Quel aurait été 
le dénouement? C'est de même 
avec nos vies: Nous en sommes les 
auteurs et les héros, et, souvent, le 
plus grand obstacle à surmonter 
est notre propre peur. Même si ce 
n'est pas toujours facile, il faut sur- 
monter notre peur, y compris celle 
du changement, pour avoir un dé- 
nouement satisfaisant. 

Tantôt, j'avais dit que je serai 
déçu si je n'atteignais pas tous mes 
objectifs estivaux. J'essayerai de les 
atteindre dans l'avenir. Par contre, 
quand nous arrivons vers la fin de 
nos vies, nous n'aurons pas cette 
possibilité. La vie est courte. Il faut 
vivre maintenant, et ne pas lais- 
ser notre incertitude nous arrêter. 
Foncez fort dans ce nouveau chap- 
itre de vos vies! 
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Bramements divers 


Les dix choses simples à 
savoir pour commencer 
l’année scolaire 


Chloé Hallée-Théoret 
Présidente de PAEF 
ca_halleetheoret@laurentienne. 
ca 

1. L’Entre-Deux est la place 
idéale pour se détendre « en- 
tre deux » cours ou pour un 
rendez-vous « entre deux » 
personnes. 

2. Les files d attente pour les 
prêts du RAFÉO, pour la 
carte étudiante ou pour les 
manuels scolaires sont assez 
longues. Préparez-vous une 
collation pour l’attente. 

3. La bibliothèque est votre 
amie. Elle sert de lieu détudes 
solitaire ou en groupe. Cést 
également un centre et de 
ressources, tout en étant un 
milieu de socialisation. 

4. S'il vous manque de meubles 
dans votre appartement, 


FAEF fait tirer un futon neuf. 
Les billets sont en vente au 
bureau de FAEF au coût de 2 
$ le billet ou 3 pour 5 $. S’il 
vous manque d autres cho- 
ses faites un tour au Magasin 
gratuit. 

5. Participer aux activités de 
FAEF est la meilleure façon 
de rencontrer de nouvelles 
personnes et gagner des prix 
variés et faire partie de la 
communauté francophones. 

6. Les nuits blanches sont chose 
commune à luniversité. Ne 
vous épuisez pas trop, par 
contre; vous ne pourrez plus 
vous réveiller pour vos cours 
à 8 heures et demie du matin! 

7. Vous nêtes pas obligés de 
rester sur campus vingt- qua- 
tre heures par jour. Il y a des 
places au centre-ville, tel que 
la librairie Grand Ciel Bleu, 
qui valent la peine dêtre ex- 


plorées. 

8. S’impliquer, cést s’amuser. 
Informez-vous au bureau de 
FAEF pour en savoir plus au 
sujet du Conseil des Délé- 
gués et pour savoir comment 
en faire partie. 

9. Il y a des élections provin- 
ciales le 6 octobre. Com- 
muniquez avec FAEF pour 
savoir comment voter, sur- 
tout si vous venez de changer 
d’adresse. 

10. LAEF est là pour vous. Elle 
offre des services et une 
représentation politique 
pour vous faciliter la vie, 
ainsi que des activités pour 
vous divertir durant l’année. 
Son équipe dynamique saura 
veiller à vos besoins. Passez 
au bureau dans le centre étu- 
diant pour leur dire bonjour! 



Les billets pour le tirage de ce futon sont en vente au bureau de l’AEF au 
centre étudiant. Venez dire bonjour! 

Photo: Christine Bergeron 


Beau, bon, pas cher! 


Les 10 meilleurs restaurants pour les 
étudiants au portefeuille mince 


Phillippe Bélanger-Leroux 
Directeur de marketing 

pr_belangerleroux@laurentienne.ca 

1. Cortina Pizza ($) 

2. Gonga’s Grill ($) 

3. The Laughing Buddha ($) 

4. Ti Amo Café ($) 

5. My Thai Palace ($$) 

6. Osaka Sushi-All You Can Eat Restau- 
rant ($$) 

7. The Hourglass Restaurant & Lounge 

($$) 

8. Signatures Restaurant ($$) 

9. La Casa Mexicana ($$) 

10. My Cousin Vinny’s Restaurant ($$) 


($) = 

5$ à 10$ 
par personne 

($$) = 
11$ à 20$ 
par personne 


En bas: 

Le restaurant Hourglass 
est situé à quelques 
mètres du centre de 
transit au centre-ville. 
Photo: Rebecca Salazar 



La rentrée scolaire 
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Courriel : lorignal@laurentienne.ca 
Téléphone : (705) 675-481 3 
Local :SCE 304 
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Tu as tendance à aboutir 
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